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Ja  Ceftautre, quise- 

Né ftoit retiré aux Ifles 
PA] les plus folitaires, & 

4 les plus efloigneesde 

{on paysipour micux 

à fon ayfe, & fans difiraétion des fottifes 

du monde, pouuoir lamenter, & pleurer, 
les abus qu'ily avoit recogneus , & fe. 

plaindre tout enfemble des grandes la£ 

chctez; &cohsrdifes, que plufieursdes 
plus releuez fes inthimes amis, atoient 
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commifes, faute de s'eftre oppofez, fiiuk ‘2 


leur Prince : & auec luy vaillamment 


combattu les ennemis de fa Patrie, Se À 


cria de çefte forte. ODIE vx, pourquoy 
fouffrez-vous que ceux qui ne fontnais, 
que pour la conferuation & liberté dela 
R cpublique, & aufquels y-a deferé les 


honneurs, les charges & les dignitezs 


croupifloient dansles delices & voluptez, 

au lieu d'aller combattre F ennemy qui 
tient comme en branle l'Eftat  Ingrats & 
. mécognoiffans de fes faueurs, É ’excufent 


de fes deuors, pour demeurer chezeux 


oylits & faineans , apprehendans le peril 


dans le fort des armes. O braue açcez, fi 


vous eftiez François ; & peut-eftre eftiez. 
vous forty des Gaulles : Siie fçauois la 


tumbe , ourepofentvosos, ie m'énirois 


foüiller ce monument, vous Cercher & 
trouuer, pour vous faire pleurer encor 
vne-fois, non pas voftre Patrie , maïs la 
France quieit la mienne, & faire redire ce 


beau & remarquable difcours;àcellefin |. 


que hos François, ie dis la Nobleffe ab- 


{énre & tloignee de noftre Roy ,lephs 


grand qui ayt iamais efté , maintenant 
 quileft dans les occafions Les plus chau< 


Gi Po AR 
des, dans les affautsles plus déterminez,& 
aux fi ieges des plusforres & importantes. 
| places defon Royaume, fuflent animez 
& éguillonnez, fi ce n’eft par exemple de 
ce braue & genereux Cælar, du moins 
par la honte, à ne fouffrir point que ce 
jeune Monarque , fe nouucau Hercule 
leur Prince, & leur Roy, s'expofe fi libre-. 
ment. à la mercy des moufquetades & fu- 
mecs des canons. Son courage eftanttel,. 
luy feruir de bouclier, de rempart, & aller ; 
au deuant du perl Cen'eft pas qu'il y ayt 
befoin,le progrés qu'ila fai@, & augmen- 
tetousles jours fur ces rebelles, icelle de 
Courbas rendra à leur confufion, la redu- 
tion de tant de places fous fon obeyf- 
fance le témoignent affez, Mais c'eit que 
la Noblelle qui demeure ovfeufe dans fa 
maifon oublieufe de ce senereux nom de 
François, des honneurs & chaïges quil'o- 
bligent fans aucune confideration autre 
que du Commandement abfolu à n’aban. 
donner point fon Souuerain, pett fon lu- 
ftre,& met en compromis fa reputation 
par ce manquementirreparable. L'Aigle 
Je Roy desOyÿfeaux, craignant que qu uel. 

au autre oyfeau fe glifant pari y les ai. 
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gtonsne s'attribué cefte vainecloired'e 


{ire idu de fon lang , ou pluftoft pour co- 


snoiitre, diftinguer le baftard d'auecle: | 


leoitte n’eftre trompé Le {rt d'vn. re- 
mede que la nature luy a deferé pour 
marque de fa Royauté, quieft,quil Prend. 


fes petis, les charge fur fon des, & fe suin= 
dant au felte de la plus haute montagne 
ou il defcharge fon fardeau, les rañgeà 
adroiéte ete. les expofe au. Soleïl‘lors 


[L 


qu'il cit plus lumineux & rayonnant, & 


ceux quifixement & à yeux ouuetts, {ou- 


fieanent fes brulansrayons, illesreco= 


gnoit {ortis de fon extraction, Îles ad- 


üuouans pour fes legitimes nourriflons. 
Quiautres qui vrays baftards se les pou- 
uans {oultenir, fermeles yeux de foibleffe 


témoignans leur extration parcefte im- 


puiflance, il les precipite du rocher en 
bas, les imgeans indignes de fa race, & par 
? re) Fr ? à 


ce genre de mort les chaftie de leurlaf 
cheté. Ainfi noftre France, vray Aigle 
du monde, ie dis la Rovyne de tous les 


Royaumes: Auiourdhuy pourrecognoI- 
Ître fesenftans lecitimes, la braue Noblef- 


fe ifué de fon fang, qui fans contredit, 
poflède cefte qualité patmy toutes les 
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nations, d’eftre la plus forifänte, glorieu: 
Le, & magnanime du monde; de crainte 
qu “elle a que quelques auortons, fe cou- 
urent de {on GnE ; fe difant legitimes Frä- 
_Çois,ne terniffeut fon loz,les expole àfon 
Soleil, fon fouuerain Roy & Monarque, 
qui armé de toutes pieces, Le CC au 
poing, par fon efclit brillant, diffipeles 
Nuees des efcadions ennemis à mefme 
qu'ils ofent paroiftre & {e prefa inter de- 
uant lu, c'eft doncques auiourd’huy que 
deuant ce guerrier inuincible, | lcrecueil 
dela mefine valeur; la France pourreco- 
g#noiltre fes, nourtiflons,les expoie deuant 
luy au milieu dès armees, comme deuant 
fon Soleil, LDONE remarquer Ceux qui fou- 
ftiennent fa lunuere & font aupres de luy 
fidelles François & Vrays Gentil-hômes, 
auitouchez par ce Burin fontiugez eftre 
du vray aloy:s &les autres quien fontef- 
loignez, declarez illegitimes, Coiiars & 
poltrons, quin 'ayansla force. Et cefte wi. 


uacite de l'œil pour fouftenir vn fi Stand 


feu, c'eff à dire manquant de courage & 
d'honneur,ne l'oient fuiure dansles com- 
bats, affauts & trenchees, mettent tout 
Icur foin, & enployentieur courage à s'a- 
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mufer à muguetter & faire les pallalans 
 furle paué de Paris, riolez, piolez, dorez 


& empanachez , pour fouftenir l’éclat 
des yeux effeminez d'vne Dame, & plus 


curieux milie-fois à aiufter vne roton- 


de, amieller leur perruque & donner le 
touràleur fraife. Que n'ontefté les Ro- 
chelois, Montpellier & Montauban à faf- 
re reueltir {eur baftions, bien flanquér 
‘leur doujous, & faire de nouuelles certifi- 
cations contre le feruice du Roy. Pour 
moy ie ne penfe point que ce defaut’ hs 
puifle excufer, que païla lafcheté, bit 

que pour pallier & fouftenir leur mauuai- 
fe caufe, ils ne manquent de beaux & pre- 
Cieux pretextes, Couftumiers à telles for- 
tes degens, les vns pour n'auoirles char- 
gesàl'armee, que leur qualité demande; 


bien que nouices au meftier, & quilsn'ai 


<= 


yent porté les armes, ny veu aucune oc- 


cafion qui fcautoient beaucoup mieux; 
comme il faut attaquer le fort des bonnes 
graces d'vne Damoifelle ; par dés paroles 
cffeminees, que repouler & chafler l'en: 
nemy de ieur Prince à coups d'efpee. Les 
autres, bien que vaillans & courageux; 

parce qu'ils n ont leur commandemens 
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abfolus qu'ilsne fôt generaux d'armee,'éc 
qu'ilsn'ont lesappointemés qu'ils croyét 
meriter,. & aufli parce qu'ils ne veulent 
“obeïr à ceux quionties commandements, 
Grand aueuglément à à telles gens qui ne 
Confiderent pas due laoule Roy eft, ils 
ne font que fimples foldats Fe DCE à 
fes commandemens : Que s'ilne lesveu- 
lent reccuoir quede luy (ce quieft trop 
pontillcux & delicat.) Quene le füiuent- 
ils & l'accompagnent fans iabandonner. 
L'on fçait bien que les aftres , bien qué 
puiflance enleurindiuidu, ne paroiffent 
point auptes de plus grand Aftre , qui eft 
le Soleil, & neantmoïns ils ne laifène de 
faire bnée fonctions ordinaires, ils ont 
beau s'excufer de la forte, fencourent-ils 
pourtant le blafme des autres, s’aflu jetit- 
fans à la prife des plus petites gens, quien 
difent leur fentiment, en fçauenc murmu- 
rer, fe mocquer & s'en plaindre, & bien 
que la prefence lestienne occupez, &la 
difpute d'auoir premiere pointe en vne 
. proceffion generalle; les Conuie à mettre | 
| Ja main à l'efpee , finon au Maifire, du 
moins aux vallets, pour fçauoir à quide- 
‘meurcra le champ d'honneur, & qu'ilen 
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demeure fur les carreaux, Ce feroit à l’'af. 
faut de Montauban, ou à la prie de la Ro: 


chelle qu'il deuoient difputer cefte pri- 


_ mauté eftant le lieu plus honorable, & 
ayant le Roy pour inge de leur diferant, 


Non la populaie de Paris occupee à la 
_ deuotion qui foit mocquee d'vn tel fpe- 


&acle, ceux-cy s exçufent fur le deuoirde | 


leurs charges & les con nmandemens re- 


ceus, auflin'entens-je parler deux, parce: 


que demeurans dans leurs gouuernemés, 
y maintenir la paix, s aquitant dignement 


‘ deleurs charges, & feruant fidellement le : 
R oy,ils font aufli loüables,que s'ils eftoiée 


dansiestranchees, l'vn & l’autrene refpi. 
rent que le feruice de fon Prince. Le Roy 


Charles feptiefme defirant faire paroïftre - 


… qu’ilauoit fai plufieurs Cheualliers indi- 

. gnes de l’eftre durant les troubles, fit por- 
ter à vn chacun de fa sarde vne eftoille 
deflus fon chapeau qui | cfhoit la marque 


de Cheuallerie Incontinenttousles Che: 
ualliers quitterent les leurs. Prenez garde 
_Meflieurs, qu'à ceft exemple le Royayät 


recogneu voftre lafcheté ne vous paye 
de la mefme monnoye ; & defere égalle- 


ment vos honneurs à fes gardes & aux 
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 fimples idats pour vous apprendre par 
cefte leçon voftre deuoir,& rendre égaux 
Jes moindres qui font afft@ionnez à fon 
feruice , aux plus releuez qui ne le fu1= 
uentpas. C’eft bien peu au "vn Medicus 
foit dotte & fçauant s'iln'eft amy du pa- 
tient, Aufli à vn Seigneur, àyn Gentil 
homme, outre ce qu'ileftrequis qu'ilaye 
du courage, quilioit Capitame, quille 
{cache pratiquer pour le feruice de fon 
Prince, fans laïifer efteindre fa generofité 
à la delicateñe de Paris, endormur fes vi- 
étoires, fanir fa gloire, & fe laifer ENgOUL- 
. dir & corrôprel cfprit, quin eft pas moin- 
dre faute que d’auoir commis vne lafche- 
té, & s’eftre laifler vaincre à fon ennemy. 

C'eftà mon grand regret que ce difcours 
malpolly eft échappé à à ma plume, mais 
le feruice que ie vous ay voüé, le delir 

particulier que l'ay , que vos honneurs 

-vous fois conféruez, que vos reputations 

ne fe perdent, & que l’eftime en laquelle 
Vouseftes vous demeure. Bref, quede 
Seigneurs & Gentil-hommes, on ne vous 
- mette dans l'hiftoire pour des lafches, 

- des poltrons & effeminez, ma fai preci- 

piter mon deffein pour me rendre auan- 
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 Coureur & vousgarentir fi ie puis de cefte. 


A la ‘4 
(a 


0 


Ans 


mauuaiie fortune: l'ay piqué à toute br à 


de pour deuancerle temps, & vous don- 
ner aduis, que fine vous haftez à profiter , 


ceftadi nertilement.que lemoyen&loc- 


Caüon en fera perduë, La Royne de Per- 
{fe Rhodonique, laquelle eftant empef-. 


chee à lauer fes cheueux , Teceuant aduis 
de quelque rebeilion, n'eut pas patience 


deleseflüyer, maislesretrouffantmonta 


à Cheual, & alla pouruoir à fes affaires. 
Meflieurs fans attoire Vos Équipages, : 


tant de fuittes & tant d'attrais, al'umita- 


. tion de cefte Royne Dien que femme, 


_ monta à cheual pour remedier au diuor- 


ce que le blafme afaid, auec voftrercpu. 


tation quivouseft ficlaie 871 Ina eus, à 


& faiétes en forte que par quel queaétion 


genereufe {ur les enneinis, vous fañliez. 
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perdre cefte mauuaife creance quicom.. 
mence à fe infinuer dans les efprits de. 


beaucoup de perfonnes,c’eft le proprede. 


l'homme que de faire quelque manque. 


ment, mais d'y perfifter & les faire à def 
fein (en efant bien aduertis) C'eftaymer 


{on peché, fe rendre ennemy de lavertu,. 
étaus gloire de fonvice CHERS 


: 2, hs 
_ pourquoy ie vous exhorte encore vne 
fois , & vous iure du meilleur de mon 
cœur, quefineftes aufli diligens à partir 
-pouraller trouuer le Roy. Comme i ay 
_efté promptäfaire mon voyage,que pet- 

drés tout à faiû le moyen de pouuoirre- 
parer les fautes pañlecs, & d'aller au de- 
uant, & leur blafime danslequel vofire re- 
putation (fi en auiés) eft entierement per- 


_ duë & eftainéte, ce que iene défirerois &. 
enferoistres- Marty, 


Nat 
Comme eftant bon François & voire 
féruiteur Daulphinois. 


L'ennemy Élneant ç œ 
poltrons. 
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